
Vol. XX. Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne., Samedi, 5 Avril 1873 No. 25,

OPELOUSAS•

SAMEDI matin, :: 5 AVRIL 1873.

Assemblee Publique.
Tous les citoyens de la Parois-

se St. Landry qui ont ceur les
intrts du pays, sont invits 
se runir la Maison de Cour, en
la ville d'Opelousas, le Samedi,
12 Avril courant, dans le but de
protester ou d'acquiescer au gou-
vernement de Kellogg, et pour
d'autres objets y relatifs.

FAUX WARRANTS DE PAROISSE.-II
n'est probablement personne dans no-
tre Paroisse, qui n'ait entendu parler de
certains warrants de Paroisse faux, d-
couverts il y a deux on trois ojois.-On
sait aussi que le Grand Jury, sa der-
nire session, a trouv lieu poursuivre
contre un certain individu q4i a dcam-
p quand il a d avoir vent de cela.-
Ce personnage est donc accus de faux
en criture.

On ne savait alors, comme on ne sait
point encore aujourd'hui, combien de
ces warrants sont faux, ni pour quel
montant. Il est vrai qu'on en connais-
sait pour environ deux mille piastres;
mais il parait que dernirement d'au-
tres faux warrantAnt t dcouverts,
et on prtend qu'aujourd'hui on en con-
nat peur un montant de trois quatre
mille piastres de plue. Ol va smA me,
jusqu' dire qq erotains individus de
notre ville etle notreParoisse en sont
dtenteurs pour un montant plus fort
encore, et, q'ils hsitent ou refusent de
les faire auditeret enrgistrer confor-
mment une ordonnance du Jury de
Polie, pensant peut-tre pouvoir en
tirer parti par li suite.

Nous croyons devoir donner ces renf-

seignemnts, afin que les contribuables
qui achtent ce papier pour payer leurs
taxes de Paroisse, ne prennent que les
warrants qui ont t audits et enrgis-
trs depuis le 17 Fvrier dernier par M.
Jas. . . Chacher, Auditeur de Paroisse.

oAinsi qu'on le verra par une com-
munication dans notre partie anglaise,
les candidats pour le Conseil de Ville
sont pris de se runir la Maison de
Cour, ce soir heres, dans le but
d'en choisir sept d'entre eux qui forme-
ront un tficet qui erainal soumis aux
citoyens de la vile.

dL le Itre da Secrtaire d'Etat, M.
Armeteta, ea oi-disant Goevernenr
Kellogg, afesant une certaine commis-
sion que M. Kellegg lu avait offerte,
contient d Dntiioentt 6tlev, et est
en mnme teaip oe nedigae et raide le-
gon l'adres des eandidats • ls M-rle
ticket de1siton et qui ont e it ad-
sert eesN s* e, gaids exelaivoment
par une qauetion d'iateata personnels.
M. Armed est t un eitojy de couleur;
il a t lu &8crtaire d'Etat sur le tic-
ket fusaonite et adhre fermmemnt 
oetteeameahoose et rformatrice. et
mrite e tout eela lentire conuiance
du pe"ple dela Lo d•a, blanc et de
e ao leo r. : - * **-.-*. ̂-
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teintes des maladies qui ncessitent son
emploi.

Ce Pre Trappiste, en religion Rv.
P. Franois d'Assise, nous a honor de
sa visite, accompagn de notre aimable
correspondant, M. L. R. Nous avons
sincrement regrett de ne pas nous -
tre trouv l au moment de sa venue;
mais comme nous apprenons que ce bon
Religieux ne doit nous quitter que Lun-
di prochain, nous ne dsesprons pas
encore de pouvoir le rencontrer avant
son dpart.

En se reportant nos colonnes d'an-
nonces, on verra que M. Posey est le
dpositaire de la prcieuse mdecine du
P. d'Assise.-Donc, toute personne qui,
pendant sa prsence chez le Rv. Ray-
mond, n'aurait pu s'en procurer, aura
toujours la ressource de trouver la sau-
t en s'adressant la pharmacie de no-
tre excellent voisin.

M"Seize avocats du barreau de Shre-
veport ont offert leurs services gratuits

our dfendre ceux que les Collecteurs
de Kellogg voudraient forcer payer
les taxes.

Avant de tenir l'lection de Lun-
di prochain, pour administrateurs des
Sffaires de notre petite bourgade, ne
devrait-on pas consulter matre Kellogg
sur les candidats choisir? Enfin, il
faut penser tout.

IW'L'hon. A. Garrigues de notre ville
a t nomm Commissaire spcial pour
le District des Opelouss, par la Com-
mission des rclamations du Sed, pour
prendre les tmoignages en Louisiane.

b Correspondanceparticuire du Courrier.
Opelousas 3 Avril 1873.

SM. l'diteur.
Vous avez sans doute entendu parler

de l'arriv6e dans notre communaut ca-
tholique du Rv. P. Franois d'Assise,
Sde l'ordre des Pres Trappistes. Mais
ce que vous ne savez probablement pas,
c'est ce qu'est cet ordre d'hommes qui
consacrent leur vietout entire rache-
ter par de dures p6•ktences les travers
auxquels 'espce humaine est malheu-
reusement trop encline.

Je ne vous retracerai pas ici le sermon
que ce bon Pre nous a fait entendre di-
manche dernjer, sermon dans lequel il
nous a peint sous de couleurs si vives,
la vie asctique du Trappiste dans son
monastre; je vais seulement vous dire
d'une manire succincte quellessont les
rgles principales de cet ordre svre.

Prenons le Trappite son lever, qui
les jours ordinaires delasemaine, a lieu

deux heures du matin, les dimanches
une heure, lesjours de grandes ftes
minuit, il se rend alors l'glise pour

chanter Matines, les messes se prolon-
gent habituellement jusqu' cinq heu-
res, heure laquelle toute la commu-
naut va commencer ses travaux dans
les champs, eeule ressource d'existence
de la plupart des monastres; un seul
repa par jour soutient ces corps rom-
pue la fatigue et aux travaux les plus
dftt;--et eaore, quel repas font-ils!
des lgumme selement, n'ayant d'autre
accommodage quele sel et leau. Vous
pourriez croire peut-tre qu'avec un
genre de vie aussi pen substantiel, on
ne doit trouver dans les Abbayes que
des tres bhves et amaigris, penchant
dj leurs corps dbiles vers la tombe
qui doit les repfermer un jour. Non,
dtrompez-vous, la plupart des reli-
gienxjouissest d'une sant robuste et
florissante, qaifait tojours l'tonne-
ment des nombreux visiteurs qui cha-
que anne abondentdans le divers mo-
nastres que possde la France. Le si-
lencele plorabsolu rgne toujours dans
l'intrieur de la communaut; la voix
de ces religieux ne se fait jamais en-'
tendre que pour entonner dans leurs
chante ls gloires du Trs-Haut. Vrai-
ment on peut le dire, la nourriture spi-
rituelle qui. soutient l'me, ne fortifie-t-
elle pas le corps aussi bien que la nour-
riture substantielle. Quelle vie calme
et sans orage que travernt ees bons
Pres dans leur paildble retrait. Jene
connais pas le Prifear de o-Dame-
des-Neiges, auquel appartient le Rv.
Pran•is d'Aise mais il existe sn
France erles brds d',ne charmante
petit rivre appele la Creuse, une
autre AbIbae du m~te ordre daps le-
qel compte plus d'un ami dvou.

i, vous devez comprendre quelle a
,do tre majoie en pressant la main de
Pan e ces bons religieux, qui m'ppor-
taitdes nouvellesde touscetx que ai-
mais l-bas. Le Pre Fraoi d•ssi-
ae avait t6 pase quelques jours 
l'AbblydeFoatgmbaud peude tems
vbat donpat to0m le Nouveau-
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trois ans; partout o il a pass il a su sC
gagner les sympathies de tous ceux qui
l'ont approch. Sa conversation so-
ciale est parfois agrablementassaison-
ne d'une amnit de caractre qui tou-
jours rcre et jamais n'afflige.

Bon par nature, cette bout naturelle
s'est dveloppe et embellie par sa foi,
sa pit, sa vie de renoncement, sa fid-
lit ses devoirs, et un amour sans bor-
nes pour l'Eglise et son Auguste Chef,
le Souverain Pontife.

Ceux qui dimanche dernier assistaient
la grand'messe ont pu admirer son

langage lgant et pur, sa voix vibran-
teet harmonieuse, son accent mu et
sympathique, et son organe sonore qui
remuait tous les cours.

Dimanche prochain, il doit encore
nous faire entendre sa brillante parole,
et la suite de son sermon il fera lui-
mme, comme il l'a annonc, une qute
au profit d'une autre abbaye en dtres-
se. L'Abbaye d'Aigne-Belle a souf-
fert cruellement des dsastres de la
guerre Franco-Prussienne, et c'est pour
venir en aide ces pauvres religieux
que le Pre Franois d'Assise s'adresse
aux cours gnreux pour soulager ses
frres en religion.

Ce Pre, son dpart d'ici, dpart
qui doit avoir lieu lundi 'matin, se pro-
pose de se rendre au Grand Cteau, de
l Vermillonville, puis St. Martin et
la Nouvelle-Ibrie, o la rputation

de son arnica l'a dj devanc depuis
longtemps.

Agrez etc. L. R.

l'Un correspondant de l'Advertiser
de Lafayette, crit d'Abbeville, sous la
date du 24 mars:

"La Cour de District pour la parois-
se Vermillon, s'est ouverte la 17, le ju-
ge Mouton prsidant. Vendredi, le 5e
jour du terme, l'attention du juge fut
appele ce fait que les avocats n'a-
vaient pas enrgistr leurs licences,
conformment la loi. Le juge alors
leva temporairement la sance afiu de
donner aux membres du barreau le tenis
de se procurer leurs licences; mais at-
tendu que le collecteur des taxes de
Kellogg tait le seul qui eut des licen-
ces en blanc, les avocats n'en ont pas
pris, et lejuge a ajourn la Cour au pro-
chain terme rgulier.

Une Noble Protestation.
Nous recommandons (dit l'Abeille de

la N.-O.) l'attention de tous ceux qui
aiment l'indpendance de caractre, la
lettre suivante, crite par le Secrtaire
d'Etat, lu par le peuple, M. Samuel
Armstead (couleur) l'usurpateur Kel-
logg. La conduite de M. Armstead l'ho-
nore et elle prouve que le choix fait par
les fusionistes, de ce citoyen, pour re-
prsenter dans le gouvernement d'Etat
l'lment des lecteurs de couleur tait
un choix excellent.

ETAT DEL.A LOUISIANx, )
Bureau du Secrtaire d'Etat. .

Nouvello-Orlans 28 mars 1S73.
A l'honorable W. P. Kellogg, la Nou-

velle-Orlans.
Monsieur.-L'honorable E. L. Weber

d'Est Feliciana, m'a inform que vous
m'avez nomm comme l'un des admi-
nistrateurs de l'Asile. des Alins, 
Jackson, et m'a requis d'accepter la
commission.

Je suis contraint parce que je dois 
moi-mme et mes concitoyens de re-
fuser d'accepter cette commission, et
d'exposer les raisons qui m'obligent 
agir ainsi.

Je suis convaincu que vous n'avez ja-
mais t lu gouverneur de la Louisia-
.ie. Les retours officiels tablissent que
vous avez t battu par une majorit de
plus de 6,000 voix, et je regarde le fait
que vous exercez l'autorit de gouver-
neur, comme une usurpation sans nom,
pour laquelle-vous aurez, tt ou tard, 
rendre compte au pays.

Votre prtendu gouvernement n'ex-
isterait pas une heure sans la prsence,
huit ilets du Mechanics' Institute, de

500 soldats des Etats-Unis, avec l'ordre
de vous protger contre la juste indi-
gnation d'un peuple dont vous foulez
aux pieds les droits et les liberts. Il
se peut que vous ayet dsir honnte-
ment mes services pour administrer les
affaires de cette institution; mais il me
semble que c'est un autre effort de vo-
tre part pour acheter les fonctionnaires
lgalement !us par le peuple, afin de
donner un soutien votre usurpation,
attendu que vous avez vainement es-
dy6 de dmembrer notre Lgislature
en payant certains membres de la vtre
pour qu'ils donnassent leurs dmissions
afin de faire place des personnes lga-
lement lues, et que vous espriez ache-
ter aussi pour qu'elles consentissent 
prendre Jes siges ainsi laisss vacants.

Je regarde ma nomination par vous
comme une insulte qui,je l'espre pour
vous comme pour moi, ne se rptera
plus. SAMUEL ARMSTEAD.

Secrtaire d'Etat.

Resistance aux taxes dans
les Paroisses.

(Etri de PAIMe de la N.-O. du 28.)
Une grande assemble des citoyens de

la Paroisse Franklin a eu lieu Winsbo.
rough, le 15 mars. Le colonel Cockero,
reprsentant, a expliqu la ligqe de con-
duite de la Lgislature McEnery.

Un comit compos de MM. D. W.
Frisby, Miles Washburn et J. B. Coek-
eru, a prsent des rsolutions qui ont
t adoptes l'unanimit. Elles ap-
prouvest le gouverneur McEnery et la
Lgislature, et les reconnaimset comme
e ul gouvernement lgitime de l'Etat

de la Louisiane;-dclarent que ce gou.
vernement ayant t lu par une majo-
rit des lecteurs, les habitants li pro-
mettent un appui cordial comme contri.
buables et comme miliciens organiss;-
que l gouvernement Kellogg est ilgal,
la cr•ature de la fraude et du parjure;
qu'il n'elt soutenu ni par le peuple de
l'•tat ni par celui des Etats-Unis, et ne
doit son existence ,qu' la force;--que
les citoyens oseront de tous les moyen6
lgaux pour rsister A M. Kellogg en ne
eeonaitsant ni la validit, de l'impt ni

Spoauvoirs de ceux que M. Kellogg a
charg de Le percevoir.

La Paroisse Vermillon n'a pas tard 
suivre l'exemple de Frankliu. Les ci-
tqyens se sont runis le 22 Abbeville.
WLes rsolutions qui, de mme qu'

Winnsborough, n'ont rencontr aucune
opposition,-dclarent que le seul gou-
vernement lgal en Louisiane est celui
de McEnery,-que l'usurpation de Kel-
logg est une fraude, une insulte au peu.
ple;-que les habitants auront recours 
la loi, tous les moyens paisibles pour
empcher le paiement des taxes aux per-
sonnes nommes par M. Kellogg et s'or-
ganisoront en socit de rsistance;-
qu'un comit de vingt.cinq citoyens, d-
'iygn par le prsident du meeting, pour-
ra adopter les mesures qu'il jugera n-
cessaires au succs d- la socit, et con.
voquer 1-.s habitants si les circonstances
l'exigent.

Une des rsolutions condamne l'acte
du gn. Grant qui, en soutenant, par les
bayonnettos, l'usurpation de Kellogg et
en annulant le verdict solennel du peuple
a commis un outrgge envers les institu-
tions rpublicaines et mrite l'excration
de tous les patriotes.

L'assemble, tout en dclarant qu'elle
doit allgeance au gouvernement des E.
Unis, n'a pas reconnu au prsident le
pouvoir de crer et de renverser des E-
tuls. Elle a exprim l'opinion qu'un
gouvernement imprial est bien prfra-
ble l'anarchie et l'oppression qui r-
gne ici depuis plusicurs annes par suite
de l'intervention constante et injustifia-
ble du gouvernement fdral; elle s'est
engage payer l'impt la personne
que dsignera le Jury de Police, et a d-
clar seul percepteur lgal des taxes d'E-
tat et de Paroisse l'officier dsign par
le gouverneur McEnery.

La dernire rsolution remercie le col.
McEnery et la Lgislature d'avoir si no-
blemnent, si patiament dfendu les droits
du peuple, et condamne nergiquement
la conduite de M. Paulin Fontelieu, re-
pr-entant de la Paroisse.

Il y a eu, le 29, un mass meeting 
Minden; on v a adopt la rsolution de
ne pas payer de taxes l'usurpateur Kel-
logg et de soutenir le gouvernement de
McEnery.

-Le Shreveport '*Times" du 2t6 rend
cempte d'un meeting dans leq;el des r.
solutions analogues ont t adoptes, a.
prs des discours prononcs par Messrs.
Moncure et Leonard. Le meeting s'est
ajourn au 29 pour orginiser une asso.
ciation de rsistance aux taxes.

-Le Planters Banner annonce coin
me suit, la determination de la popula-
tion de la paroisse Ste. Marie:

"La naomination de M. Hine par M.
Kellogg comme son collecteur des taxes
pour cette Paroisse, n'aura aucun tffet
sur la dterminalion arrte de ne payer
aucune taxe quelconque au gouverne.
ment de l'usurpateur Si M. Hines en-
treprend de forcer la collection des taxes
pour Kellogg, il ne fera que se perdre
dans l'estime publique, et il aura dubon
temps. Il est esprer, pour l'honneur
de M. Hine, qu'il n'acceptera pas le hon-
teux service."

EDUCATION.

L'tat d'isolement des familles semble
assigner. la femme les fonctions des c-
connomics domestiques et le soin de la
nourriture; la connaissance approfondie
de la prparation des aliments serait
donc dans son rle; mais on se garde
bien gnralement de l'initier rien de
ce qui fait ie fond du bien. tre de la fa-
mille et de ses plus sages conomies.

Presque toujours, la jeune demoiselle
bien leve, qui a t en pension jusqu'
l'ge de 16 ou 18 ans, est une femme
incapable de gouverner sa maison et de
bien lever ses enfants. Il semblerait
dshonorant pour elle de connatre les
choses vritablement utiles et ncessai-
res dans le mnage. Telle est enfin la
direction donne presque partout aux
femmes, par ios mours ridicules, que
rien de la vraie connaissance des besoins
de la vie n'entre dans leur ducation, et
que la plupart d'entre elles deviennent
pouses et mres sans avoir reu la no.
tion des devoirs que cette condition im-
pose la femme. C'est donc aux clas.
ses ouvrires qu'il faut avoir recours
pour accomplir ses devoirs; mais que
peut la fille ou la femme du peuple,
dont l'existence s'est pass au sein des
privations, et par consquent sans ensei-
gnement rgulier sur l'hygine, l'art ou-
linaire.et tout ce qui devrait constituer
la science de l'conomie domestique?-
D'o il suit que cette science est faire
pour les classes pauvres comme pour les
classes riches.

-Ce sont les passions qui causeut
nos maux; ce sont elles qui sont nos plus
grands ennemis.

-C'est dans le creuset qu'on prouve
l'or; c'est dans l'adversit qu'on recon-
nait l'ami vritable.

Ded,-En cette Paroiss, le 1er du
courant, JEAN BTE. ROT, g de 61 ans.

- En ette ville, le 3 courant, le
Docteur GEORGE HILL, dans la quatre-
vingt-cinquime anne de son ge.

sLe-oeterHill tn natifdIrlande;
mais il habitait notre paroiase depuis
plus de quarante ans. Il avait cpnser-
T6 toute se facolts et a continuelle-
ment exerc6 saprofesion jusqu' quel-
ques jours avant 4a mort.

ropiern, Atteation I
- - Une asmemble meanuelle

de cette Compagnie aura lieu
aojourd'hui, 5 Avril, six

heuresde laprs-midi, la remise de
la pompe. r '

A. LASTRAPES, Secrdtare .
Opelounes, 5 Avril 1873..

COURSE! COURSE!

U NE course de trois arpouts aura lieu
prs de la ville d'Opeloisas, Sa-

inedi le 12 Avril courant, entre la ju-
ment grise de Mallet et le cheval gris
de M. G. Peck.

On trouvera sur les lieux une barre
excellente et une table bien servie.

E. McDANIEL.
Opelonsas 5 avril 1873.

Alcoolature d'Arnica,
IDREPARE par les RR PP. Trappist-s du

Monastre de Notre Dame des Neiges,
France.

A l'usage externe -Contusions, ecchymo-
ses, maux d'yeux, coups, blessures, fractures,
hmorrhoides, ihumatisme chronique, etc. etc.

A l'usage interne.-Dftillances. gastral-
giecs, embarras d'estomac, manque d'aptit, di-
gestions pnibles, vomissements, diabrres, fi-
virs, paralysies, etc. etc.

S& vend chez JOHN POSEY,
5 avril. 2m] Phar@iacieni, Opelausas.

VOICI L'OCCASION !
DES

BONS MARCHES!
--- :o:---

M ESSRS. JOS. BLOCH & Co. ont
Ihionneur d'annoncer a leurs nom-

breux amis et clients et au public g-
nralement qu'ils sont en mesure d'of-
frir aujourd'hui leur immense stock de
marchandises sches, groceries, vte-
ments confectionns, toffes choisies
pour dames, chaussure pour hommes,
daines, tillettes et enfants, chapellerie,
quincaillerie, sellerie, harnais, et tout
un assortiment de marchandises de tou-
te sorte, de toute qualit et de tout prix,

AU PRIX COUTIANT !!!
l'effet de clore leurs affaires dans le

muigasin qu'ils occupeil prsent, et
pour se piparer rentrer dans leur
nouveau et immense magasin avec un

Stock Entieremient Nouveau!!

Ne manquez pas cette excellente oc-
casion de vous procurer vos articles
d'hiver bon march, attendu que MM.
Bloch & Dupr sont dcids couler
les marchandises qu'ils ont en mains,
mmeo grand sacritice, et que cette oc-
casion ne durera que quelques semai-
nes, attendli que leur nouveau magasin
sera bientt pit les recevoir.

Opelousas23Nov. 1872. lltf

AVIS.
iE NX ma qualit de Coliceteur des taxes dui Gouvernement lgal de l'Etat de la Loui-

siane, pour la Paroisse St. Lardry,je dclare
par les prsentes. qule pesonuue autre que m(.i
ou nies dputs n'a le droit de recevoir des ta-
xes d'Etat et de Paroisse, et je dfends tous
les contribuables de la Paroisse St. Lndry,
sous peiou de lorrfaitures et d'amende, de payer
d'autres qu' moi ou mes dputs, et aux

lieux que je pourrai dsigner.
JOHN I. GARDINER,

Collecteur des taxes.
Opelonsas 29 mars 1873. 2-tf

O. H. VIOLET,
NOTAIRE PUBLIC ET ENCANTEUR.
B•UREAU avec M. F. F. Perrodin, avocat.

SOpelousas 29 Mars 1873. la

ELECTION.
T ES votans de la ville d'Opelonsas sont par

Sle prsent avertis qu'une lection aura
lieu la Maison de Cour, le Lundi 7 Avril
prochain, 1873, dans le but d'lire sept franc-
tenanciers qui constitueront le Bureau de Po-
lice de la Ville d'Opelousas.

W. A. ROBERTSON.
Greffipr de la Cour de District.

Opelousas 22 Mars 1873.

Magasin au bon marche
DE A. MARKS.

Rue Main, au-dessous du bureau du Courrier.

1iTES AMIS et le public de St. Landry en
I1L gnral sont informs que je vends au-
jourd'hui mes marchandises aussi bon mar-
ch que qui que ce soit. Mon assortiment s-
compose de marchandises sches, vtements
confectionns, chaussure, quincaillerie fine,
chapeaux, casquettes, grocerie etc.

Le soussign sollicite une visite son maga-
sin, avec la conviction qu'on sera satisfait de
ses prix. A. MARKS.

Opelousas 15 mars 1873. 22tf

AVIS.

ILH. A. SILVERA,
MACHINISEE,J EPARERA lesW pendules, les montres, la

R bijouterie, et les instruments de musique
et les machines coudre; il grave sur mtal et
accorde les pianos.

Ses prix seront modrs et son ouvrage ga.
ranti. Il achte l'or et 'argent bris.

S'adresser ad magasin de M. Pbillips ou 
celui de M. Marks, audespous du bureau du
Courrier, Opelousas: [15 mars 3m

Ecurie du Rail-Road et Express.
TIOUJOURS reconnaissant des faveurs dont

Sj'ai t l'objet depuis mon arrive dans la
Paroiese St. Landry,je fais savoir mes amis
et au public en gnral, que j'ai pris la direc-
tion'de l'Enrie derrire l'Hotel Titine que je
viens de remettre en parfait tat, et qui peut
aujourd'hui tre compare aux meilleures. Led
ohevaax y seront bien soigns par des garons
d'curie prompts et exacts. *

Je ne demande que d'tre nais l'preuve.
-t8ars 1673. -L. B.-LABSfIER.

A VENDRE.LA machine d'un moulin scie, bouilloire,
charriut &c. le tout ensemble ou spar.

ment. Pour les particularits, s'adresser ausoussign, sur les lieux, prs du Port Barr.
8mars-21 8t V..MOURDIN.

J. . COURBT.
A'lCTEUR en sure et en oton, et Mar.

Schban-Commissionnair en gnral, No.
18 Rue Ceet, NOUVsLLE-Orlsas.

' P, .L.HBBBAD,

G JU E- -PAIX dans et pour
la ProMe 8t. Ladry.-Buea, rue Bellevuae
Se r6frer la ihamsacie Msyo.

Opelousal14 Jaav.1871. . ly

C. Mornhinvecg & J. Dantin,
SONT lho>iiitier d'annoucer leurs amis et

aui public on ginratl quils ont ouvert
leur atelier de Tailleurs rue Bellevue, a ct
de la Ferblanitric et vis--vis du iiagas.in in-
cenditd le Blochl & Dupr, o ils sont prts 
faire prompiltemleint et sur eoluniiade, des v-
tements d'hoeuuies et de garons, tout ouvra-
ge garanti. [31 Aout 1872.-[32 la

Au Peuple de St. Landry.
AGENCE IDE LA COM1PAGNIE D'ASSVR
ANCL SeUR LA viE', DE MOUND CITY,

Opelousas 4 Novembre 1871.LE soussign saisit cett.! occasion pour an-
noncer qu'il a accept l'agence de la Com-

pagnie d'Assurance Mutuelle sur la vie, de
Miind City (St. Louis, Mo.)

Mon bureau sera la Maison de Cour, o
je mie ferai un plaisir d'expliquer chacun les
avantages d'une police d'assurance et le devoir
du pre de famille de faire assurer sa vie afin
de laisser sa mort, sa veuve et ses en-
fanlis. une bonnte aisance qu'autrement il ne
russirait pnet-tre jamais a recueillir.

La grande renomme que cette compagnie
d'assurance a acquise rend inutile toute recom-
mandation de ma part. Les dtenteurs de po-
lices d'assurance de cette compagnie, sont com-
poss des citoyens parmi les plus intelligents
et les plus honorablles de cette Paroisse ainsi
que des autres paroisses de l'Etat, aux noms
desquels je rfre avec plaisir, et que l'on trou-
vera plus bas. Les affaires de cette compagnie
pour l'Etat de la Louisiane, sont sus le con-
trle et la direction de nos citoyens les plus
honorables et peuvent avec raison tre regar-
ds comme les protecteurs dcs veuves et des
orphelins. Les messieurs dont les noms sui-
vent composent le Bureau de Direction pour
la Louisiane, savoir. E. T. Merrick, James
Jackson, L. A. Wiltz, F H. Hatch, C. H.
Mouton, Robert THare, Thos Fitzwilliais, Oc-
tavu Voorliees, B. B. Simuies.

.l'aurais galement pu reproduire ici la lettre
de Mme. layes, la veuve de feu James G.
Ilayes de cette paroisse, ainsi que celle de la
veuve de feu Daniel O'Bryan, d'Abbeville, qui
dmongent avec la promptitude avec laquelle
cette crmpagnie paye toutes ses pertes, ce qui
lui vaut cette considration gntale dont elle

jouit.
Voici les noms d'une partie de ceux qui se

sont fait assurer dans cette paroisse, savoir :
Dr. John A. Taylor, Alces Dupr, Henry L.
(arland, Jduol l. Sandoz, J. J. Morgan. T. C.
Anderson, Caidwell C. Swayz, Dr. J. L. Es-
torge, J. L. Morris, Capt. Carmouclie, J. M.
Moore A. R. lHawkins, et beaucnp d'autres.

A ces nomsj'<n pourr.i. ajouter une infinit
des paroi'ses avoisinantes, niais je me cmonten-
terai de nommer l'ex-Gouverneur A. Mouton,
de Lafayette, et le Gn. A. Dclouet et le Co-
lonel A. Deblanc, de S. Martin.

A GARRIGUES.
Opelonsas I1 Novembre 1871. 9tf.

A Louer on a vendre.
U NE excellente petite btisse, convenable-

ment situe pour le commerce, prs d'un
faubourg de la ville. S'adresser ce bureau.

GRAINES DE JARDINAGE.
i, ilaire Desessarts avantdninag sur

Sl'habitation de feu Channcey Seymour
4 milles an Sud-Ouest d'Opeiousas, conti-

nuera vendre, bon marchet pour du comp-
tant, des graines de jardinage garanties frai-
ches. 15 Fv. lt73. 14tf

(UFS DE BRAHMAS
Et demi Brahmas, choisis pour closion, ven-
dre une piastre la couveu de quinze, au bu-
reau du Courrier.

AVIS.
L ES soussigp annoncent respectueuse-

ment au public qu'ils out ouvert uue Bou-
langerie la rsidence de M. Pierre Titard, 
Opelousas, et sollicitent l'encouragement de
leurs connaissances. Les bons de pain ne-se-
ront dlivrs que pour du comp:aut.

Mme. P. TITARD.
W. RINEER.

Opelousas 15 Fvrier 1873 lm

MULET EPAVE.
Il a t arrt comme pave, par le

soussign. au Bayou Mallet, le 20 -
i cmrier dernier, un mulet crole, cou-

leur gris, g d'environ six ans, marqu sur la
cuisse peu prs ainsi -

Ce mulet se trouve dans le vnisinage depuis
environ un an, conmmettant des dgats.
Le propritaire est pri de venir prouver sa

proprit, payer les frais et l'emmener, autre-
ment il en sera dispos selon la loi.

JACQUES CHARLOT fils.
St. Landry 8 mars 1873. 21 5t

AVIS.
LE public estrespectueusement inform que

je n'ai aucun associ dans mon mtier de
charpentier, et que je dirige moi-mme ma bar-
que. W. R. MEGINLEY.

Opelousas 7 Dcembre 1872. 13tf

F. D. Chretien,
Marchaud-Conummissionnaire

POUR LA

VENTE DES BESTIAUX,
Joignant le Stock Landing et la Compagnie

Sdes Abattoirs.
Se rfier MM. Lastie Dupr et Louis Le-

jeune, St. Landry. [26 oct. Ia

M. F. L. PITRE,
SAISIT cette occasion pour annoncer qu'il

aura toujours en mains de la corde, des
cercles en fer et de la toile d'emballage la dis
position de ses clients.

Il sera galement toujours en mesure d'a-
cheter le coton qu'on apportera son magasin
de dpot Washington- [24 aot. 20 ly

25me. ANNIVERSAIRE
DE LA

Pharmacie et Depot de Medecines
DE ST. LANDRY.

Le Sirop Pectoral de Ducong,
EN usage depuis trente-quatre ans dj, est

aujourd'hui reconnu commele plus agr-
able et le plus sr remde offert au public pour
la gurison rapide de toutes les affections de
bronches, pour la toux, le rhume, les catarrhes
et la consomption.

Prpar par FP.P. Ducong, No. 39 rue de
Chartres, N.-Orldans, et vendre $1 la bou-
teille (prix du propritaire) par J. POSEY,

4 Janvier 17-7t Agent.

G. M. Bayly & Pond,
[ARCHANDS DE GROCERIES enpgroa

M et Marcehands Commisaionnaires, Nosa.
38. 40 et 42, rue du Canal, et 59 et 61, rue
de la Commune, Nlle.-Orlans. [Dee21--6m

X. MAURICE VILASECA,
A* YANT pris la suite du magasin de M. H.

SLatour.e l'honneur d'annoncer ses a
mis et connaissances et au puqlic en gnral,
qu'il continuera.'au mne magasin, rue Main,
le mme genre d'affaires, c'est--dire la vente
en dtail de

MARCHANDISES SECHIES,
nouveauts, chapellerie, chaussure, sellerie,
quincaillerie, faymeie, verrerie, GROCERIE,
liqueurs fines, fruits l'eau-de-vie, conserves,

VINS. WHISKYS to.
qu'il vendra petits profits pour du compant.

Opelousas 21 Dcembre 1872. 6ni

a

P. J. LEFEBVRE, Agent,
:ucoignure de's rns de la Cou! et Landry,

OP E LOU SAS.
A constamment en main et cffre ses ais,t]. a ds prix si imdilrs iqu'ils ne pebveatnanquer d'etre satisfaits, et potr du corptant.

MARCHADI1SES SECHES,
Vtements Confcctionnis,

CHAUSSURE, CIIAPELLERIE,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERII

GROCERIES,
VINS, LIQUEURS, FAIENCE,

TOILE ET CERCLES D'EMBALLAGE
MAIS, AVOINE ET SON.

Opelousas, 1er Juin 1 72. 38-t

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT' rcermenit ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
1D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt i
servir ceux qui voudront se faire faire labarbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. lI
sollicite de l'encouragement de ses amis et da
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1l72. 40tf.

A. BAILEY, & E. D. ESTIL'TTE,
E XERCERONT leur professien d'Avana

dans les Cours des Paroisses St. Landry,
Lafayette, Vermillon, Calcasieu, St Martin,
Ibrie, Ste. Marie et Avoyelles.

Bureau Opelousas, Lne. [6 aot 1870.

A Vendre a l'amiable.
TyNE Habitation situ Chataigner, one

) milles d'Opelousas. contenant 165 arpents
de terre,don t90 arpents bien boise, unebone
maison de 36 pieds de longueur, bien finie, aini
que d'autres dpendances, le tout en bon tat.

On vendra trs bon march, et une grands
partie nu crdit raisonnable. Pourleprixst
les dtails, s'adresser sans dlai au bureau di
Courrier des Opeloiuss. ou au soussign surki
lieux. ZEPHIRIN MANUEL

A VENDRE A L'AMIABLE.
NE proprit situ au centre de la ViUl
Piate, tant l'ancien emplacement del.

Marcel Daire, consistant en environ 12 arpeant
de terre'sur la rue principale, unegrande mai.
son de rsidence, un magasin de 55 piedsar
30, cuisine, logements pour domestiques, cc
rie etc. Pour les conditions et autres dtali,
s'adresser au bureau du Courrier, Opeles.
sas' ou au soussign propritaire sur les lies.

6 Juillet.] OCTAVE DAIRE.

ia. 18i1.
Arrangement pour les Eaux Bau.

S Le Bateau--vapeur neuf, solik
ment construit et lger,

Capitaine M. KENISON,-Commis T. JeWb.
TD capitaine Konison ayant achet TlTmre
11 ton expressment pour le commet. de
Opelousas, Washington et la NouveUellOr
ans, ce bateau commencera ses voyages rig
liers entre Washington et la Nlle-Orlibma
ler Septembre, et continuera jusqu' i q
les eaux permettent au Lessie Taylor doIr-
trer dans cette navigation

R. S WILKINS, ant
Encoignure Water et Bridge st. WuhimnL

k
g

AUX EMIGRANTS.

L E soussign est agent pour la vente d'a
morceau de terre d'environ 1,500 arpent•

dont un tiers bois, situ 12 milles d'Opeloe
sas.

Ceux qui ont besoin de terre poorront see-
ter le tout en bloc ou par lots de 50 arpetse e-
plus, un prix raisonable et des condidti••
avantageuses. Poor les particularits, 'adre
ser 

N. QUATREVEAUX, Opeloeuma
on Blanchin & Giraud, No. 62 rue Vieull
Leve, Nouvelle Orlans.

if Ceux qui, sans ma permission, se serv
roui de cette terre ou y couperont du bois,as
ront rigoureusement poursivis. N.Q.

Opelousas 24 Fvrier 1872. la.

A LOUER.L E bureau et la matriel du "Cmo-
Srier des Opelousas."

RESTAURANT DE L'ORIET
TENU par JEAN BARB, No. 15, rUeW

maine, Nouvelle- rlans. Pensidl a
mois et la semaine. Chambres garnies, dt
repas par jour l'eure voulue, aveer iVa
Pension et logement par jour, $1 25.

15 Fvrier 1873. 3m

Manufacture de Voiture•
FLATTE de l'encouragement qui lai a#
/' accord jusqu' prsent par le put!@
cette Paroisse, le soussign remerie l*
meut ceux qni l'ont ainsi encourag, et
en mme temps la continuation de Wlei
tronage. Il sera toujours prt maniaeta
des buggies, hacks et autres vhicles sr ao
mande et de main de maitre. Les paia,
aux voitures, tant charroinage que forge, PI
ture ou garniture, seront excutes lJOP'
ment et aux prix les plus modrs, feBL
comptant seulement. Dornavant, toot q
vrage qui ie sera pas pay sur livraiso,
tera 10 pour cent d'augmentation pour les•
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains desu h~
des buggies &c. neufs et de seconde main t•
vendra a bon march pour du comptant

S. P. CLBIM .
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSIULTL'C

XERCERA s profession dans toate l
SCours du Huitime District Judiciai"r

Son bureau est le mme occup eidevatfl
Swayz & Moore, et plus recemment i
Moore & Morgan, rue Bellevue, OpeleO
Lne. Opelousas 22 arril lLt

Le Courrier des Opelousas,
PUBEIE LE SAMEDI PAR

LEONCE BANDOZ.

L'ABONNEMENT sea de trois OJp *
par an, payabl d'avaune.

LES AVIS se paieront cinquante Cal••
carr pour la premire insertion et vi•-1t
cents par carr pour chaque insertion
quente. Huit lignes on moins conatitu
un carr.

Les avis qui seront envoys pour atre p•••
seront insrs en Franais et en Anga. ("
moins qu'il n'en soit autrement ordonu i 
qu' ce que l'diteur juge propps de l
continuer.

Les candidats anx faveurs publique' da
payer quinze piastres d'avance, as veutiea
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres deterea
les rclames, les communications d'n -
personnel, etc., se paieront au taux des oal

Les articles d'une natare personnelle (
toutefois ils seront admiisibles) ms p --
vingt cents la ligne et l'avanu@.


